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NINE HUNDRED AND TWENTY.FIFTH MEETING

Held ln New York, on Frlday, 13 January 1961, at 11 a.m.

NEUF CENT VINGT-CINQUIÈME SÉANCE

Ten'.Je ci New York, le vendredi 13 janvier 1961, li 11 heures.

President: MT. O. LOUTFI (United Arab Republic).

Present:. Tne representatives of the following States:
Ceylon, ChUe, China, Ecuador, France, Liberia,
Turkey, Union of Soviet Socialist Republics, United
Arab Republic, United Kingdom of Great Britain and
Northern Irell"-Dd, United States of America.

Provlslonal agenda (SIAgenda/92S)

1. Adoption of the agenda.

2. Letter dated 13 July 1960 from the Secretary-Gen­
eral addl'essed to the President of the Security
CouncU (S/4381):

Note by the Secretary-General (S/4606 and
Add.1);

Letters dated 4< and 7 January 1961 from the
Permanent Representative of the Union of Soviet
Socialist Republics addressed to the President of
the Security COUDcil (S/4614 and 8/4616).

Adoption of the agenda

The agenda was adopted.

Letter dated 13 July 1960 from the Secretary.General ael­
dressed tG the President of the Security Council (S/4381):
Note by the Secretary.General (S/4606 and Add.1);
Letters dated 4 and 7 January 1961 from the Permanent

Representative of the Un Ion of Soviet Soci al ist RepubUes
addressed to the President of the Security Couneil
(5/4614, S/4616)

1. The PRESIDENT (translated from French): Pur­
suant to the decision taken earlier, and if there are
no objections from the Council, 1 shaH invite the
representative of Belgium to take a place at the
COUDcil table.

At the invitation of the President, Mr. Walter
Loridan (Belgium) took a place at the CCIUDcil table.

2. Mr. MILLET (France) (translated from French):
In two lettexos dated respectively 4 and 7 January
[S/4614 and S/4616], the representative of the Union
of Soviet Socialist Republ1cs has requested you, Mr.
President. to bring to the attention of the Security
COUDCn "fresh acts of aggression" which Belgium is
said to have committed agatnst the Republ1c of the
Congo and which he denounces as constituting i1a
serious threa+ ton international "peace and securtty"

1

Président: M. O. LOUTFI (République arabe unie).

Présents: Les représentants des Etats suivantE>:
Ceylan. Chili, Chine, Equateur. Etats-Unis d'Amê­
rique. France, Libéria, République arabe unie,
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord. Turqu!e. Union des Républiques socialistes
soviétiques.

Ordre du jour provlsDire (SIAgll'lda/92S)

1. Adoption je l'ordre du jour.

2. Lettre, en date du 13 juillet 1960. adressêe au
Président du Conaeil de sêcuZ'Uê par le Secrêtair-e
général (S/4381):

Note du Secrétaire général (8/4606 et Add.1);

Lettres. en date d~s 4 et 7 janvier 1961, adres­
sées au Président du Conseil de sécurité par le
représentant permanent de l'Union des Républiques
socialistes soYiétiques (S/4614 et 4616).

Adoption de "ordre du jour

L'ordre du jour est adopté.

Lettre, en date du 13 juillet 1960, adressée au Président
du Con5ieil de sécurité par le Secrétaire général (5/4381):
NoJfe du Secrétaire général (5/4606 et Add.l);
Lettres, en date des 4 et 7 janvier 1961, adressées au

Président du Conseil de sécurifé par le représentant
pennan'"t de I"Unlon des Républiques socialistes
soviétique. (S/4614, 514616)

1. Le PRESIDENT: En application de la décision
dêjA adoptée. j'invite. sous réserve de l'accord du
Conseil. le représentant de la Belgique ft. prendre
place b. la table du Conseil.

Sur l'invitation du Pdsident. M. Walfœr Loridan
(Belgique) prend place à la table du Conseil.

2. M. MILLET (France): Par deux lettres en date
des 4 et 7 janvier [8/4614 et S/4616]. le représentant
de l'Union des Républiques socialistes soviétiques
vous a demandé. Monsieur le Président. de saisir le
Conseil de sécurité des "nouveaüX actas agressifs!!
qu'aurait commis la Belgique contre la République
du Congo et qu'il a dénoncés comme constituant "une
grave menace b. la paix et b. la sécurité" interna­
tionales et une "violation flagrante du statut inter-



national de Territoire sous tutelle de l'Organisation
des Nations Unies du Ruanda-Urundi".

3. Ma délégation a étudié avec le plus grand soin
ces deux communications, aussi bien que le document
S/4606 du 1er janvier auquel elles se ré~rent et ot\
figure une correspondance entre le Secrétaire géné­
ral et le représentant rie la Belgique. Ma délégation
a également suivi avec attention l'intervention du
représentant de l'Union soviétique h la dernière
séance du Conseil de sécurité. Elle n'a trouvé dans
ces deux documents et dans cette intervention aucun
argument pertinent qui justifie le point de vue de
M. Zorine et permette de condamner le Gouverne­
ment belge pour l'attitude qu'il a prise.

4. Examinons successivement les diverll3S accusa­
tions portées par le représentant de l'Union sovié­
tique.

5. Le fait, pour le Gouvernement belge, d'avoir ac­
cordé, en sa qualité d'Autorité chargée de Padminis­
tration et dans les circonstances précisées par lui,
un droit de passage sur le Territoire du Ruanda­
Urundi aux troupes de l'armée nationale congolaise
ne va pas, comme on l'a prétendu, h l'encontre des
dispositions de l'Accord de tutelle. Que lisons­
nous, en effet, dans ce texte? L'article 4 stipule que:
"L'Autorité chargée de l'administration ••• veillera
A ce qu'il [le Territoire] apporte sa contribution au
maintien de la paix et de la sécurité internationales."

6. Je ne vois pas en quoi l'attitude du Gouvernement
belge aurait constitué de la part de celui-ci un man­
quement h ses engagements. Je n'aperçois pas non
plus pourquoi l'acte qui lui est reproché aurait em­
pêché le Ruanda-Urundi d'apporter "sa contribution
au maintien de la paix et de la sécurité interna­
tionales".

7. A part certaines clauses, notamment l'article 9,
rappelant que l'Autorité chargée de l'administration
doit assurer h tous les Etats Membres de l'Organisa­
tion des Nations Unies l'égalité de traitement. y
compris du point de ''11e de la liberté de transit et de
navigation par air, aucune des autres stipulations de
l'Acoord de tutelle concernant le Ruanda-Urundi ne
paraft se rapporter au cas dont nous traitons.

S. Le représentant de l'Union soviétique a invoqué
deux autres a.rguments. L'un est tiré du paragraphe
6 du dispositif de la résolution 1579 [XV) adoptée par
l'Assemblée générale le 20 décembre 1960, sur la
question de l'avenir du Ruanda-Urundi. TI y est de­
mandé li l'Autorité administrante "de s'abstenir de
se servir du Territoire comme d'une base ot\ elle
concentrerait, rt des fins internes ou externes, des
armes ou des forces armées qni ne sont pas stricte­
ment nécessaires pour maintenir l'ordre public dans
le Territoire".

9. TI est bien évident que les circonstances de l'af­
faire ne permettent en aucune manière de prétendre
que l'Autorité administrante a procéué h des concen­
trations de forces armées au Ruanda-Urundi.

10. n en va de même aveo le second argument qui,
lui, est extrait du paragraphe 6 du dispositif de la
résolution 1474 (ES-IV) adoptée la 20 septembre 1960,
h la quatrième session extraordinaire d'urgence de
l'Assemblée générale, et qui concerne l'aide mili­
taire. Aux yeux de la délégation française, les dis­
positions èle ce paragraphe ne peuvent, elles non plus,
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5. The fact that the Belgian 11overnment, in its ca­
pacity as Administering Auth' diy and in the circum­
stances which it has desCJ ~oed, granted a right of
transit through the Territory of Ruanda-Urundi to
troops of the Armée nationale congolaise is not, as
has been claimed, at variance with the provisions of
the Trusteeship Agreement. What, in fact, do we read
in that text? Article 4 stipulates that: "The Adminis­
tering Authority ••• shaH ensure that the Territory
shall play its part in the maintenance of international
peacc and security."

6. l do not see in what way the Belgian Government's
attitude represents a breach of its obligat.ions. Nor
do 1 see why the act for which it is reproached has
allegedly prevented Ruanda-Urundi from playing "its
part in the maintenance of international peace and
security".

and a "flagrant violation of the international st&tus
of the United Nations Trust Territory of Ruanda­
Urundi".

3. These two communications, as also document
S/4606 of 1 January to which they refer and which in­
cludes correspondence exchanged between the Secre­
tary-General and the representative of Belgium, have
been studied by my delegation with the greatest care.
My delegation also rarefully followed the statement
made by the represe.ltative of the Soviet Union at the
last meeting of the Security Council. Neither in those
two documents nor in that statement does it find any
pertinent argument which would justify Mr. Zorin's
stand or warrant a condemnation of the Belgian
Government for the attitude it has taken.

4. Let us examine one hy one the various charges
that have been made by the Soviet repreBentative.

7. With th exception of certain provisions, such as
those of article 9 to the effect that the Administel'ing
Authority shaH ensure equal treatment for an States
Members of the United Nations, including freedom of
transit and navigation by air, there is nothing in the
Trusteeship Agreement for the Territory of Ruanda­
Urundi which would appear to be relevant to the
matter bafore us.

S. The representative of the Soviet Union has in­
voked two other arguments. One Is taken from opera­
tive paragraph 6 of resolution 1579 (XV) adopted by
the General Assembly on 20 December 1960 on the
question of the future of Ruanda-Urundi. The Ad­
ministering Authority Is requested in that paragraph
"to refrain from using the Territory as a base,
whether for internaI or external purposes. for the
accumulation of arms or armed forces not strictly
required for the purpose ()f maintainlng public order
in the Territory".

9. It is quite obvious that the circumstances of the
case do not in any way w.1.rrant the claim. that the
Administering Authority hal:! concentrated armed
forces in Ruanda-Urundi.

10. The same is true of the second argument, which
is taken from operative paragraph 6 of the resolution
1474 (ES' -IV) concerning military assistance which
was adopted by the General Assembly on 20 Sep­
tember 1960 at the fourth emergency special session.
In the view of my delegatlon the provisions of this
paragraph are equally inapplicable to the case before



12. Pour ce faire, le Gouvernement de l'Union des
Républiques socialistes soviétiques recourt ll. sa
tactique habituelle. Il crie ll. l'agression. Il dénonce
une prétendue menace ll. la paix et ll.la sécurité inter­
nationales. Il demande la réunion d'urgence du Con­
seil de sécurité. De cette tactique, nous avons connu,

11. Le Gouvernement belge s'est conformé h une re­
quête de l'autorité off:cielle congolaise agissant en
pleine souveraineté. Il s'est borné ll. donner au pou­
voir exécutif congolais la possibilité d'amener un
contingent miiitaire d'un point du territoire congo­
lais ll. un autre pqint du territoire congolais sans
qu'il restât aucun élément de ces forces sur le Terri­
toire du Ruanda-Urundi. Ce faisant, il ne prenait pas
partie dans un conflit international, car un tel conflit
n'existait pas. En réalité, c'est le président Kasa­
Vubu et son autorité que cherchent ll. atteindre le
Gouvernement et le représentant de l 'Tnion sovié­
tique. Ces derniers ne se sont pas résignés ll. l'échec
qu'ils ont subi lorsqu'ils se sont efforcés d'empêcher
notre organisation de reconnaftre les droits et les
pouvoirs du Prêsident du Congo et d'admettre sa
représentation ~ l'ONU. Par ll1 autre procédé, c'est
ll. lui 'ln 'ils s'en prennent de nouveau. Ils présentent
comme des "unités de l'armée nationale congolaise"
des contingents qui voudraient s'opposer ll. l'autorité
de M. Kasa-Vubu, qui lui refusent obêi3sance et dont
l'attitude comporte un',;! grave menace pour l'unité et
l'intégrité du territoire congolais officiellement con­
sacrées par l'Organisation. Ils voudraient faire ad­
mettre comme le gouvernement légitime de la Répu­
blique du Congo l' anCl:?n premier ministre renvoyé
par M. Kasa-Vubu. Ils voudraient remettre en ques­
tion les décisions formelles de notre assemblée, qu'a
appuyées la grande majorité des Etats africains, en
particulier des Etats de l'Afrique noire. Ils voudraient
enfin nous faire reconnaftre une thèse que l'Assem­
blée des Nations Unies a rejetée.

s'appliquer au cas qui nous occupe, car, Monsieur le
Président, de quoi s'agit-il en réalité? Si nous nous
efforçons d'étudier les faits de façon objective et de
les replacer dans leur véritable contexte. nous con­
statons que le Gouvernement belge, en sa qualité
d'Autorité chargée de l'administration du Territoire
BOUS tutelle du Ruanda-Urundi, a donné suite à une
demande de facilités matérielles formulée expressé­
ment par le chef de l'Etat congolais. Le président
Kasa-Vubu, dont l'autorité et le caractère officiel ont
été solennellement reconnus par les Nations Untes,
intervenait d'une façon légitime puisque, aux termès
de l'article 26 de la Loi fondamentale, "le chef de
l'Etat commande les forces armées de l'Etat". En
formulant cette demande, il avait pour but le maintien
de l'intégrité territoriale du pays, principe qui a été
posé et confirmé par toutes les résolutions de l'Or­
ganisation des Nations Unies intéressant. l'affaire du
Congo. Il exerçait "las droits souverains de la Ré­
publique du Congo" qui se trouvent, il n'est pas inutile
de le rappeler, spécialement mentionnés dans ce
paragraphe 6 qui se lit comme suit: "Sans préjudice
des droits souvera•.Js de la République du Congo,
invite tous les Etats ~ s'ab':tenir de fournit, directe­
ment ou indirectement, des armes ou autres ma­
tériels de guerre, etc."

a

us, for l ask you, Ml'. President, what is actually in­
volved? If we try to study the facts objectively and to
place them in their proper context, we see that the
Belgian Government, in its capaaity as Administering
Authority for the Trust Territory of Ruanda-Urundi,
responded to a request for material facilities ex­
pressly formulated by the Congolese Chief of State.
President Kasa-Vubu, whose authority and official
status have been 301emnly recognlzed by the United
Nations, was acting in a lawful manner, for under the
provisions of article 26 of the "Loi fondamentale"
"The Chief of state ie in command of the Armed
Forces of the State". His purpose in making this re··
quest was to maintain the territorial integrity of the
country, a princ:iple which has been set forthand con­
firmed in al! the United Nations resolutions concern­
ing the Congolese question. He was exercising "the
sovereign rights of the Republic of the Congo" as
specifically mentioned, l might point out, in this para­
graph 6, which reads as foHows: "Without prejudice
ta the sovereign rights of the Republic oi the Congo,
calls upon aH States 10 refrain from the direct and
indirect provision of arms or other materials of
war •.. "

12. To attain this objective the Government of the
Union of Soviet Sccfalist RepubUcs has resorted to
its usual tactics. It has cried that there is aggres­
sion. It denounces an alleged threat to international
peace and security. It calls for an urgent meeting of
the Security Council. We have seen many examples

11. The Belgian Government i'esponded to a request
which had been made by the official Congolese au­
thority in the exercise of its full sovereignty. That
Government did nothing more than make it possible
for the Congolese executive power to move a military
contingent from one point on Congolese territory to
another point on Congoles'e terri1o:cy without leaving
any of the troops in question in the territory of
Ruanda-Urundi. In doing so ft was not beinga party ta
air international conf1ict, for no such conflict existed. In
reality it is President Kasa-Vubu and his authority
which the Soviet Government and Us representative
are seeking to attack. They have not resigned them­
selves to the set-back which they suffered when they
tried to p!"event the United Nations from recognizing
the rights and pC'wers of the President of the Congo
and admitting his representatives to the United
Nations. It is against him that they are now renewing
their attack in a new guise. They describe as "units
of the Congolese Army" conting~ntswhich challenge
the authority of Ml'. Kasa-Vubu, which refuse to obey
him and whose attitude constitutes a serious threat to
the unity and territorial integrity of the Congo as
officially recognized by the United Nations. They
would like to ha.ve the former Prime Minister who
was dismissed by Ml'. Kasa-Vubu to be regarded as
representing the legitimate governn'~ntof the Repub­
lie of the Congo. They would like us to reopen the
formaI decisions of the Assembly, which were sup­
ported by the great majority of African States, and
particularly the States of Africa south of the Sahara.
In short, they would have us recognize a position
which the United Nations Assembly has rejected.

~lge, d'avoir ac­
~e de Padminis­
'écisées par lui,
lire du Ruanda­
male congolaise
ll. l'encontre des
,e. Que lisons­
Ile 4 stipule que:
tion •.• veillera
1 contribution au
,nternationales."

lu Gouvernement
Jelui-ci un man­
perçois pas non
'oché aurait em­
"sa contribution
:écurité interna-

.1verB3s accusa­
l l'Union soviê-

ment l'article 9,
l'administration
's de l'Organisa­
e traitement, y
, de transit et de
s stipulations de
landa-Urundi ne
traitons.

ltique a invoqué
é du paragraphe
XV) adoptée par
Ire 1960, sur la
Idi. il Y est àe­
le s'abstenir de
ne base otl. elle
u externes, des
lont pas stricte­
rdre public dans

Istances de l'af­
Ire de prétendre
lé ll. des concen­
'Urundi.

id argument qui,
dispositif de la

;aptembre 1960,
re d'urgence de
me l'aide mili­
nçaise, les dis­
;, elles non plus,

plus grand soin
que le document
le rê~rent et otl.
lecrêtaire gêné­
e. Ma délégation
'intervention du

ll. la dernière
n'a trouvé dans

tervention aucun
point de vue de
lI' le Gouverne­
e.

16 l'Organisation
1.



.LZ.t2I1U.U.iiS_i4I1._:2,.:tt.:.:••AII"""'I"-· .~-.,.. •• ......__._•••• _

rie
10US

t de
lon­
llité
>ire
une
sé­
lent
ont
les,
nès
:de
En

:len
été
)r­

i du
'lé­
tile
ce

ice
.go,
te­
la-

~e-

en
)U-

un
~o-

ms
ri-
las
[lit
:a-
le

.é- !~

ec
.er
es
sa
lst
mt
e"
[té
IUt
et
n-
d-
1-

ré
;;-

'a
m
nt
1-

lS

la
le

I­

l,

of the use of theae tacUcs ln the past few months, and
each time the United Nations has given it the treat­
ment it deserves.

J,.3. Since the beginning of the trouble in the Congo,
my Government has had only one concern, tbat
order b:.nd tranquillity should he quickly restored. My
Government bas bean guided by a single desire,
namely, that the crisis which Is bringing only suffer­
ing and tribulation to the Congolese people snould be
resolved as quickly as possible•.My Government con­
siders that, for that purpose, aU the elements of
conciliation and peace should be strengthened, while
everything which is likely to sow or encourage dis­
cord and host!lity or to provoke clashes should be
eliminated. It accordingly feels that the new direction
whlch the Union of Soviet Socialis\: Republics, in its
complaints of 4 and 7 January, has sought to give to
our deliberations cannot be a useful contribution but
can have only the opposite effect.

14. Mr. MENEMENCIOGLU (Turkey): World opinion
bas bean concerned for sorne time with the temporary
troubles which the young Congolese Republic has been
encountering in its efforts to establish a stable State
machinery. As is known, this situation has been ex­
amined by the Security Council, by the emergency
special session and by the fifteenth seBsion of the
General Assembly. The decisions of the United
Nations concerning the Congo Republic, the activtties
of the United Nations forces in the Congo and the
efforts made by the Secretai"y-Gene~al and his staff
for the implementation of the United Nations resolu­
tions are equally known to aU.

15. The present meeting of the Security Council has
been convened for the purpose of examining a specific
incident, the landing of a smaU contingent of the
Armée nationale congolaise on the territory of Ru­
anda-Urundi and the subsequent repatriation of this
contingent. The Security Council is provided with
ample documentation on this incident. My delegation
has studied the reports of the Special Representative
of the Secretary-General [S/4606 and Add.1, annexes
IV and VII], the correspondence on this incident be­
tween the Secretary-General and the representative
of Belgium, the letters and documents submitted by
the rcpresentative of the Union of Soviet Socialist
Republics, and the letter in reply presented by the
representative of Belgium. We have aiso studied the
statements made during the present di~cussion in
the Security Councn.

16. My delegation is weIl aware that, in the present
tense situation prevailing in the Congo, even incidents
which under other circumstances would certainly be
considered as entirely trivial may assume a dispra­
portionate importance within that troubled country.
For that reason, tne final o'ltcome of this particular
incident which has been communicated by the Belgian
Government, to the effect that there are no longer
any Congolese soldiers in Ruanda-Urundi at the
present time, that the Belgian Government has in­
structed the local authorities to oppose any unauthor­
ized transit in the fuvue, and that it does not intend
to authorize any new transit; all these points, which
were contained in the "note verbale" of 11 January

au cours de ces derniers mois, de multiples exemples,
et, chaque fois, les Natic.!ls Unies en ont fait justice.

13. Depuis le début de l'affaire congolaise, mon
gouvernement n'a eu qu'une préoccupation, celle de
voir rétablir rapidement l'ordre et le calme au
Congo. Mon gouvernement n'a eu qu'un souhait, que
prenne fin le plus vite possible une crise qui n'ap­
porte qu'épreuves et souffrances au peuple congolais.
Mon gouvernement pense qu'il importe, à cette fin, de
renforcer tous les é~03ments d'apaisement et de paix,
de faire taire tout ce qui peut r-emer ou entretenir
les divergences, les oppositions et favoriser les
heurts. Dans cet esprit, il estime que la nouvelle
péripétie que l'Union des Républiques socialistes
boviétiqutis, par ses plaintes des 4 et 7 janvier, a
cherché à introduire dans nos délibérations ne peut
pas représenter, bien au contraire, une utile contri­
bution dans ce sens.

14. M. MENEMENCIOGLU (Turquie) [traduit de
l'anglais]: L'opinion mondiale est préoccupée dfpuis
un certain temps par les difficultés qu'éprouve la
jeune République .Jongelaise dans ses efforts pour se
doter d'institutions stables. Comme on le sait. cette
situation a été examinée par le Conseil de sécurité,
ainsi que par l'Assemblée générale ~ sa session
extraordinaire d'urgence et ~ sa quinzi~me session.
Les décisions des Nations Unies concernant la Répu­
blique du Congo, les activités des forces des Nations
Unies au Congo et les efforts déployés par le Secré­
taire général et son personnel pour mettrf' en œuvre
les résolutions des Nations Unies sont également
connus de tous.

15. Le Conseil de sécurité est maintenant convoqué
pour examiner un certain incident: l'atterrissage d'un
petit détachement '::'e l'armée nationale congolaise au
Ruanda-Urundi, qui a été suivi du rapatriement de ce
détachement. Le Conseil de sécurité dispose d'une
ample documentation sur cet incfde:nt. Ma déléf;ation
a étudié les rapports du représentant spécial du
Secrétaire général [S/4606 et Add.1, annexes IV et
VIl], la correspondance échangée par le Secrétaire
général et le représentant permanent de la Belgique
au sujet de cet incident, les lettres et documents
présentés par le représentant de l'Union des Répu­
bliques socialistes soviétiques et la lettre qu'a écrite
en réponse le représentant de la Belgique. Nous avons
également étudié les déclarations faites au Conseil
pendant le débat en cours.

16. M,l délégation se rend compte qu'étant donné la
situation tendue qui r~gne actuellement au Congo.
même des incidents qui, dans d'autres circonstances,
seraient assurément considérés comme insignifiants
peuvent prendre une importance énorme dans ce pays
troublé. C'est pourquoi ma délégation se félicite de
la façon dont s'est terminé cet incident, au sujet
duquel le Gouvernement belge a fait savoir qu'il n'y
a plus maintenant de soldats congolais au Ruanda­
Urundi, que le Gouvernement belge a donné pour
instructions aux autorités locales de s 'opposer ~

l'avenir h tout passage non autorisé et qu'il n'a pas
l'intention d'autoriser de nouveaux passages, toutes
précisions qui figurent dans la note verbale dn 11 jan-
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1961 from the representative of Belgium to the
'Secretary-General [S/4621] are weIl taken by my
delegation.

17. We understand from the statement of the repre­
sentative of Belgium at the last meeting of the Coun­
cil, as weIl as from his "note verbale" addressed to
the Secretary-General, that the Belgian authoriti.es
at the Usumbura airfield in Ruanda-Urundi were not
aware of the intentions of the Congolese contingent at
the Ume of the landing. We also understand that the
Head of the Congolese State as weIl as his Chief of
Staff acted under the impression that, if their official
request for transit were granted, it would be in
&.ccordance with international practice ta effect such
transit from one part of their country ta another.
Indeed, there have been international preced~nts in
which such transit has been effected with the full
agreement of the Governments concerned.

18. However, in the case of the Congo, a special
situation whi{lh has prevailed for some time has
introduced certain factors of a particular character.
This special situation was taken in1:o account by the
General Assembly when it decided, in its resolution
on the Congo, that no assistance for military pur­
poses should be sent to the Congo except as part of
the United Nations action.

19. For aU these reasons, my delega1.ion has taken
note with sati:;io..:.tion of the statement by the repre­
sentative of Belgium, to which 1have refelred, :ln­
cerning the incident under discussion.

20. As for the future of the Trust Territory of
Ruanda-Urundi, a r2s01ution concerning the prep9.ra­
tory stages for the independence of that country was
adopted at the fifteenth session of the General As­
sembly [1579 (XV)]. The representative of Belgium
has reaffirmed the plans for that independence. My
delegation is particularly pleased at the prospect of
welcoming this new AfricaI1 country in the United
Nations as ~ sovereign State in the near future.

21. Sir Patrick DEAN (United Kingdom): The repre­
sentative of the Soviet Union asked for this meeting
to consider what he claims to be fresh acts of Bel­
gian aggression against the Congo and flagrant viola­
tions of the statua of a Trust Territory. He repeated
those allegationa in very strong terms in his speech
yesterday.

22. These are serious cnarges. On the basis of the
facts as presented to us in the two reports from the
Secretary-General's Special Representative in the
Congo, which my delegation has carefully studied,
we found it difficult to believe that such charges could
be justified. The speech which we heard from Ml'.
Zorin at the last meeting haSl confirmed our impres­
sion. No new a.."ld startling evidence was produced­
and that was perhaps hardly surprising. But, more
than that, by the very nature of his speech the repre­
sentative of the Soviet Union revealed the true mo­
tives of his Government in making such baseless
accusations.

23. Let me deal first with the Ruanda-Urundi inci­
dent. The charge made is one of "dire;~t Belgian
aggression". In the view of my delegation, this would

vier 1961 adressée par le représentant de la Belgique
au Secrétaire général [S/4621].

17. Nous croyons comprendre d''lprès la déclaration
qu'a faite le représentant de la Belgique àla dernière
séance du Conseil de' sécurité, ainsi que d'après sa
note verbale au Secrétaire général, que les autorités
belges de l'aéroport d'Usumbura, au Ruanda-Urundi,
n'avaient pas connaissance des intentions de ce dé­
tachement congolais au moment de son atterrissage.
Nous croyons comprendre également que le chef de
l'Etat congnlais et son chef d'état-major avaient cru
que, si leur demande officielle d'autorisation de pas­
sage pour ce détachement était acceptée, il serait
conforme aux règles internationales d'user de ce
moyen pour le tram;fert de troupes d'une région de
leur pays ~ une autre. il existe, I.?n fait, des précé­
dents !uternationaux de passages de ce genre effectués
avec le plein accord des gouvernements intéressés.

18. Cependant, s'agissant du Congo, la situation
particuli~re qui rr,gne dans ce pays depuis un certain
temps oblige ~ prendre en considération des facteurs
spéciaux. L'Assemblée générale a tenu compte de
cette situaticn lor":lqu'elle a décidé, dans sa résolu­
tion sur le Congo, qu1aucune assistance ~ des fins
militaires ne devait être accordée au Congo si ce
n'est en tant que partie de l'action des Nations Unies.

19. C'etlt pour toutes ces raisons que ma délégation
a pris note avec satisfaction de la déclaration que le
représentant de la Belgique a faite sur l'incident dont
il s'agit.

20. En ce qui concerne l'avenir du Territoire sous
tutelle du Ruanda-Urundi, une résolution concernant
les phases préparatoires ~ l'indépendance de ce pays
a été adoptée par l'Assemblée générale, ~ sa quin­
zi~me session [1579 (XV)]. Le représentant de la
Belgique a confirmé les plans relatifs ~ l'indépen­
dance de ce pays. Ma délégation est trr,s heureuse
de penser que nous ;>ourrons, dans un proche avenir,
accueillir, ~ l'Organisation des Nations Unies, en
tant qu'Etat souverain, ce nouveau pays d'Afrique.

21. Sir Patrick DEAN (Royaume-Uni) [traduit de
l'anglais]: Le représentant de l'Union soviétique a
demandé que le Conseil se réunisse pour examiner
ce qu'il a appelé de nouveaux actes d'agression des
Belges contre le Congo et une violation flagrante du
statut d'un territoire sous tutelle. Il a répété ces
allégations en des termes très énergiques dans son
discours d'hier.

22. Ce sont lb. de graves accusations. En nous fon-
dant sur la relation des faits qui nous est présentée
dans les deux rapports du représentant spécial du
Secrétaire général au Congo, rapports que ma délé-
gation a étudiés avec soin, nous jugeons difficile
d'admettre que de telles accusations puissent être
justifiées. :L..e discours que M. Zorine a fait b. la
derni~re séance nous confirme dans cette façon de
voi,", M. Zorine n'a produit aucune preuve nouvelle
et fl?apPaIlte - ce qui n'est sans doute pas pour sur­
p:-endre. Mais il y a plus. Par la nature même de son
discours, il a révélé quels sont les véritables motifs
pour lesquels son gouvernement porte des accusa­
tions aussi peu fondées.

23. Je traiterai d'abord de l'incident du Ruanda­
Urundi. L'accusation portée consiste ~ parler d'une

5 "agression directe des Belges". Selon ma délégation, 1
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imply the entry, or attempted entry, of Belgiantroops 
from Ruanda-Urundi into the Congo. No such attempt 
was made. 

24. Weil, then, did indirect aggression take place? 
Did Belgian troops or civilians deliberately assist 
someone else to commit an act of aggression? The 
Soviet statement [S/4622] makes a distinctionbetween 
what it calls “tbe Mobutu gangsw and what it calls. 
referring to the Congoleseu&v in Kivu Province; 
“the Govermnent troops of the Republic of the Congo’. 
But the sad and incontrovertible fact is that both 
these groups of men are nationals of the Republic of 
the Congo, the one for the moment owing allegiance 
to some authorities in Stanlevville whose statua is. to 
say the least of it, very dubi&s indeed, and the other 
owing allegiance to the Ch[ef of Staff of President 
Kasa-Vubu. And it was evidently with the knowledge 
of the President himself that these were in fact in 
that part of the Congo when the fighting took place. 
Whatever else this affray may be called, it is plainly 
not-even by the wildest stretch of imagination-an 
act of aggression on the territory of another. 

25. What then remaine? Is Belgium oulpable, to the 
entent of having deliberately aesisted troops under 
the command of Colonel Mobutu, in carrying out what 
all the evidence shows to have been an operaticm in- 
ternat to the Congo. Again, my delegation did not 
believe SO on th8 basis of the facts in Mr. Dayal’s 
reporte; and in the light of subsequent statements, 
both here and in writing, by the representative of 
B8lgium, we regard the charges made against bis 
Government as having no legitlmate foundation. 

26. The most that migbt be said 1s that the local 
authorities in Usumbura did not act in a way which 
appears at first sight to have b8en altogether ju- 
dicious, But 1 would remind you, Mr. President, and 
the members of the Council, of the very diffioult 
circumstances in which tbese authorities wereplaced. 
With absolutely no warning at all, some planeloads of 
armed Congolese soldiers arrive at the airfield. They 

of a request from the legiti- 
Head of thefr St&8 that they 

Ruanda-Urundi on th8ir way 
to another part of the Congolree State. Given the 
delicmy of the interual n in the Congo, and in 
view of the grave r8a itlaa which would, in 
present ciroumstances. b8 ~laced on atwon8 found 
harbouriug Cougoleea ti’oopr in a n8i 
tory, it is 8ntir8ly uud8rstandabl8 
at Ruanda-Uruudi ohoee to return these troops aororr 

possible and without 
F%v8rnnmnt or the Unlt8d 

27. Not only, th8refore, doee no blam8 attsch to th8 
t but, in the lateat %Ote v8rba1e” 

tive hem [S/4621], w8 bave m 

cela signifierait que des troupes belges venant du 
Ruanda-Urundi ont p6n5tr6 ou essay6 d8 p&&rer au 
Congo. Aucune tentative de ce genre n’a 6t6 faite. 

24. Mais y  a-t-il eu une agression indirecte7 Des 
troupes ou des civils belges ont-ils d6lib6r6ment 
aid5 qui que ce soit k commettre un acte d%gression? 
Dans sa d8claration [S/4622], le Gouvernement sovi5- 
tiuue fait une distinction entre ce qu’il appelle “les 
bandes mobutistesa et ce qu’il app8lle %v forces 
gouvernementales de la R&ublique du Congo!‘, autre- 
ment dit les unit& congolaises de la province du 
Kivu. Or ces deux groupes de persomes - le fait est 
triste mais incontestable - sont congolais i'Ull et 
l’autre. L’un relave, pour le moment, de certaines 
autorit6s de Stanleyville, dont le statut - c’est le 
moins que l’on puisse dire - est fort douteux. L’autre 
reli%ve du chef d’état-major du pr8sident Kasa-Vubu 
et il est Evident que le PrBsident savait lui-mi3me 
que les hommes dont il s’agit se trouvaient dans cette 
r6gion du Congo lorsque l’engagement a eu lieu. Que 
l’on qualifie cet accrochage comme on voudra, on ne 
peut manifestement pas, mgme par une extravagante 
exagtlration, y  voir un acte d’agression contre le 
territoire d’un autre pays. 
25. Que reste-t-il alors?. Pourrait-on mi3me re- 
procher 8 la Belgique d’avoir d6lib6r8ment aide des 
troupes sous les ordres du colonel Mobutu h executer 
ce qui a At4 de toute Bvidence une op5ration en terri- 
toire congolais? ConsidBrant les faits relat.56 dans 
les rannorts de M. Daval. ma d$l&zation ne pBnse tw 
non plÜs qu’on le pui886 et, vu lis d6clarations -que 
le reprbentant de la Belgique a faites ici ou par 
Ecrit,. nous consid$rons lesa&usations portees con- 
tre son gouvernement comme d0pouzvues de toute 
justification. 

28. Le plus que l’on puisse dire, c’est que les au- 
torit6s locales d*IJsumbura n’ont pas agi, semble- 
t-1, de façon tout h faitjudicîeuse. Mais je me per- 
mettrai de vous rappeler, Monsieur le PrBsident, et 
de rappeler aux membres du Conseil, la situation 
tr8s embarrassante dans laouelle elles se sont trou- 
vt?es. Sans qu’elles en aientet.6 averties, des avions 
charg6s de soldats congolais arm4e arrivent Bl’aBro- 
port. Ces soldats sont porteurs d’une requ&8 signb 
par le chef 15gltime et recomat de leur pays et de- 
mandant qu’ils soient autoris6s 8’ passer par le Ter$- 
taire du Ruanda-Urundi pour se r8ndr8 dans une 
autre r5gion de PEtat congolais. Vu le caract?tre 
dtllicat de la situation int6rieure du Congo et les 
graves responeabilit6a que pourrait 8naourir, dans 
le8 condit!ons aotuelles, quioonque donnerait asile h 
des troupes congolaises dans un territoire voisin, il 
est parfaitement aompr6hensible que 08s autorit6s 
du Ruanda-Urundi aient d6oid6 de reoonduir8 les 
troupes le plus vit8 possible lt la frontibre du Congo, 
sans attsadre d’avoir oonsult4 le Gouvernement ou 
l’ONIl. 

non autorip4 et queb 
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28. Voilà pour l'accusation d'agression. Mais, avant
d'en fini!' avec l'incident proprement dit, je vouùrais
dire ql!.e j'ai peine h comprendre les observations
que le Gouvernement sovi,~tique a faites sur le rôle
joué en la circonstance par la Force des Nations
Unies. En laissant de côté les accusationr ridicules
de complicit€> qui sont portêes contre elle, je relève
dans la déclaration officielle du Gouvernement sovié­
tique le passage suivant:

"Si un habitant du Congo est noir, on n'attachera
aucune importance h ses droits et 11 aes revendica­
tions" - "on" désigne les Nations Unies _ " .".
Mais s'il est blanc, il faudra le àéÏenàre à tout
prix et, pour cela, on dépensera l'argent de l'ONU,
on organisera des expéditions punitives ou de pro­
tection ... " [S/4622, par. 16.]

"Rien de tout ce que nous savons de l'opération des
Nations Unies au Congo ne justifie une telle calomnie.
Ces observations n'ont, de plus, aucun rapport avec
ce qui s!est produit au Kivu. Les reprêsentants mili­
taires et civils du Commandement des Nations Unies
ont fait preuve de beaucoup de jugement devant une
situation qui comportait eertains dangers. ns ont fait
cesser les coups de feu et ont réussi h réduire la
tension assez forte et la méfiance mutuelle qui rf­
gnaient de part et d'autre de la frontil!Jre entre le
Kivu et 16 Ruanda-Urundi après les évênement::: du
ler·janvier.

29. n faut relever aussi qu'à en juger par le rapport
en date du 5 janvier de M. Dayal [S/4606 et Add.1­
allDexe VIl] les autorités des Nations Unies ont bénê­
ficié à cette Ïin de toute la coopération des autorités
belges du Ruanda-Urundi. Pour éliminer tou.~ êlél1"ent
cie provocation qui aurait pu subsister, les autorités
belges ont accepté de retirer leurs soldats de toutes
les positiuns en vue qu'ils occupaient pr.ès de la
frontière du Ruanda-Urundi.

30. Reste l'accusation soviêtique de violation fla­
grante du statut particulier du Ruanda-Urundi. Je
n'ai pas l'intention de lui consacrer beaucoup de
temps. Vu les faits tels que :nous les con"1aissons et
l'explication fournie par le représentant de la Bel­
gique une telle accusation n'est guère moins que
dérisoire. LorSQUe le représentant de l'Union sovIé­
tique demande que l'Ass~mblée générale soit invitée
h examiner d'urgence s'il ne convient pas de relever
la Belgique de ses responsabilités au Ruanda-Urundi
et d'accorder immédiatement au Territoire son indé­
pendance, il oublie tout ce que l'Assemblêe générale
a fait depuis un mois ou deux.

31. Comme chacun sait ici, la situation intérieure
est extrêmement délicate au Ruanda et il ex~,ste une
grave divergence âe vues entre les partis politiques.
Le Gouvernement belge fait de grands efforts, avec
le concours des Nations Unies, pour favoriser la
réconciliation et il a informé l'Assemblée génl:rale,
il y a moins ct 'un mois, qu'il espérait que l'indépen­
dance serait accordée au Territoire en 1962. En
proposant l'octroi immédiat de l'indépendanoe, le
représentant de l'Union soviétique veut-il dire qu'il
faudrait mettre fin au régime de tutelle, sans laisser
le temps qu'il faut pour ce processus de réconcilia­
tion? Cela ne servirait certainement pas l'intérêt de
la population du Territoire et n'aurait vraisemblable­
ment pour effet que le chaos, la rancunt.J et peut-être
des violences. D'après tout ce ~e nous avons en­
tendu, il est clair que le Gouvernement helge entend
acheminer le Territoire ll. l'indépendance sans retard

"If an inhabitant of the' Congo is black, no atten­
tion is paid to his rights or demands .. , ,1 by the
United Nations, that is. "If an inhabitant is white,
then every effort has to be made to prote:Jt him at
the expense of the United Nations and punitive or
protective expeditions are dispatched ... " [8/4622,
para. 16.]

Thp-re i8 not a jot of evidence in the whole record of
the United Nations operation in the Congo to justify
such a calumny, and it certainiy has no relevance
whatever to what happened at Kivu. The military
and civilian representatives of the United Nations
Command showed a commendable lev",>headedness
in a situation of some danger. They stopped the
shooting and managed to reduce the considerable
tension and feeling of mutual distrust which existed
on either side of the irontier between Kivu and Ru­
anda-Urundi aftel" the events of 1 Jalll~ary.

28. So much for the charges of aggression. But be­
fore l laave the incident itself, let me say that l find
incomprehensible the Soviet Government's remarks
about the part the United Nations Force played. Apart
from the ridicul,lUs accusations of conniva'lce, l
..hould like -::0 refer you in particular to the following

lssage of the official statement issued by the SOvIet
ùovernment:

7
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29. It sh0uld n0t pass unnoticed that, to judge from
the report from Mr. Dayal, [S/4606 and k'ù.:i.,
annex Vn], tr.e United Nations a~tho:dties had willing
CO-opf::rHtioa in this respect from the B~lgian2.uthori­
ties in Ruanda-Urundi. To remove any remaining
cause of provocation, the Bdgian authorities agreed
to withdraw their soldiers from whatever conspicu­
ous positions they had been occupying on the Ruanda­
Urundi side of the frontier.

30. There remains the Soviet charge of flagrant ~T!O­

lation of the special status of Ruanda-Urundi. l do
not propose to spend much time on this. In the llght
of the facts as we now know them, and the explana­
tion given by the representative of Belgium, such an
accusation is little short of derisory. The suggestion
by the representative of the Soviet Union that the Gen­
eral Assembly 13hould be asked to examine urgently
the question of depriving Belg!um of its responsi­
bility in Ruanda-Urundi and of granting immediate
!ndependence to that territory takes 110 account what­
ever of what in f:wt the General Assembly has been
doing in the last month or two.

31. As everyone here Imows, there is a most diffi­
cult internaI situation in Ruanda and a wide diverg­
ence of views between the polltical parties there.
The Belgian Government is making strenuous efforts,
in co-operation with the United Nations, to promote
conciliation and informed the General Assembly less
than a month ago that its hope was that independp.nce
would be granted to the Territory in 1962. In pro­
posing the immediate grant of independence, does the
Soviet representative mean that the trusteeship should
he brought to an end without giving time for this pro­
cess of conciliation? Such a step would certainly not
be in the interests ef the people of the Territory and
the only effect would be likely to be chaos, bitterness
a.nd perhaps violence. From all that we have heard it
is clear that the Belgian Government intends to move
t0 independence "'ithout any unreasonable delay; but
tbe people of tJ. ~ erritory, in co-operation with the
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33. Je ne SUivrai pas le représentant de l'Union
soviétique dans ce ramassis de questions. On connan
assez bien la position du Gouvernement du Royaume­
Uni sur les grands problbmes tels que la situation au
Congo, les colonies, l'indépendance des peuples,
l'Organisation des Nations Unies et la tactique que
l'Union soviétique a adoptée cas derniers temps li. son
égard. Ce sont Ill. des questions qui ont été évoquées
ici, aussi bien qu 'li. l'Assemblée générale. Pourquoi
la délégation de l'Union soviétique a-t-elle tenu li. les
évoquer ici toutes ensembles? Le représentant de
l'Union soviétique doit savoir aussi bien que moi que
rien de bon ni aucune identité de vues ne peut résulter
d'une nouvelle discussion de ces questions au cours
du présent débat. Je dois donc conclure, li. regret, que
la volonté du gouvernement qu'il représente est de
mettre tous ces probl~mes controversés au premier
plan chaque fois que nous délibérons avec ses repré­
sentants, Po~r cela tout est bon, que ce soit Cuba ou
un incident li. Bukavu, et le Conseil de sécurité est
considéré li. cette fin comme une excellente caisse
de rêsonance. Cela montre, de façon bien fâcheuse,
quelle est l'attitude de l'Union soviétique envers les
Nations Unies. Dans cette attitude, j'ai le regret de
devoir le dire, le cynisme se mêle au mépris.

La séance est levée à 12 h IS.

indtl. Mais il faut laisser 11 la populati.on du Terri­
toire, 11 laquelle l'Autorité administrante apporte
toute son aide,' le temps nécessaire pour mettre sur
pied avant l'indépendance les institutions gouverne­
mentales qui conviennent. D'apr~s le programme de
la Belgique, il n'est gu~re prévu plus d'un an pour
cela, ce qui n'est pas beaucoup. Si le représentant de
l'Union soviétique est au courant deR débats de la
Quatri~me Commission 11 la quinzi~me session de
l'Assemblée générale, 11 doit savoir toutes ces
choses, et je suis donc amené li. penser que cette
proposf':ion n'a été faite qu'li. des fins de propagande.

32. Ma dêlégatirJn a conclu, par conséquent, que les
accusations de l "Union soviétique sont dépourvues de
tout fondement, et DOUS sommes certains que le Con­
seil de sécurité les rejettera catégoriquement. Mais,
avant de terminer, je voudrais attirer l'attention sur
ce que semblent avoir de tortueux les motifs qui ont
poussé le Gouvernement soviétique 11 provoquer le
présent débat. Le désir de mettre la Belgique en
accusation était apparemment le moindre d'entre eux.
TI est assez significatif, en effet, que M. Zorine ait
trbs peu parlé, dans son discours, de l'incident du
début du roois. Cela n'a été pour lui qu'un sujet trbs
accessoire. TI nous a fait entendre une fanfare sur
tous les th~mes sur leElquels nous avions entendu des
discours ces derniers mois. L'un de ces th~mes a
été le colonialisme, un autre la conduite de M. Ham­
marskjold, et il s'est livré li. des insinuations des
plus fallacieuses sur la discrimination pour motif de
couleur dans la politique internationale. n s'est même
arrangé pour glisser quelques mots sur les gr~ves
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Administering Authority, must be given the necessary
time to build up the institutions of government before
independence. Under the Belgian programme, little
more than a year is provided for this, which iB short
indeed. If the Soviet representative has studied the
proceedings of the Fourth Commfttee at the fifteenth
session of the General Assembly, he ought to be weIl
aware of aIl t.'lese things, and 1 cao only assume that
this suggestion has been put forward for propaganda
purposes only.

32. So, my delegation has concluded that these accu­
sations are groundless, and we are confident tbat
they will be categorically rejected by the Se<.llrity
Council. But before 1 finish speaking, 1 should like
to draw attention to the devious motives which ap­
parently led the Soviet Government to initiate this
particular debate. For 1 think it was clear that to
place Belgium in the dock was almost the least of
them. It was noticeable indeed how little ofhis speech
Mr. Zorin devoted to the actual incident early this
month. This tUl'Ded out to be quite a subsidiary
theme. Instead, we were treated to a grand orches­
tration of all the "leit-motive" that we have had te
listen to for the past few months. We had colonlal­
ism, we had the conduct of Ml'. Hammarskjold and
we had sorne highly specious insinuations about colour
discrimination in international policy. The repre­
sentative of the Soviet Union even managed to slip in
a grace-note about the strikes in Belgium.

33. Now, 1 am not going to follow the representative
of the Soviet Union into this welter of subjects. The
position of the United Kingdom Government on these
larger issues is weIl known-on the Congo situation
generaIly, on colonies and sovereign independcnce,
on the United Nations and the tactics which the Soviet
Union has latterly been adopting towards it. This is
all ground which has been covered before both here
and in the General Assembly. Why then is the Soviet
delegation concerned to drag in aIl these issues once
again now? The representative of the Soviet Union
must be as certain as 1 am that no good, no possible
identity of views, can come of arguing about them aIl
over again at this specially summoned meeting of the
Security Council. 1 am therefore driven reluctantly to
the conclusion that it is the deliberate policy of the
Government he represents to keep these contentious
issues weIl to the fore in our dealings with each
other. And for this purpose anything serves-it can
be Cuba, it can be an incident at Bukavu-and the
Security Council provides as conspicuous and re­
sounding a platform as any. This is in itself a re­
grettable commentary on the Soviet attitude to the
Uni!ed Nations-a blend, 1 regret 1 have to say it, of
cymcism and contempt.

The meeting rose at 12.15 p.m.
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